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Le mois de Marie

Unissons-nous de cœur à tous ceux qui ont l'intention de
célébrer le mois de Marie, cete longue fête de trente et un jours,
qui doit êtré chère à notre amdur filial, et féconde pour notre
sanctification,

Les érudits incrédules

D'abord, disposition que la volonté doit apporter dans l'étude-
de la question religieuse.

La question religieuse, dans le sens que nous l'employons ici,
comprend les vérités naturelles et les vérités surnaturelles.

Les vérités naturelles, la raison est capable par ses seules
forces de les découvrir et de les comprendre jusqu'à un certain
point, Les principales de ces vérités naturelles sont l'existence
et les attributs de Dieu, notre origine et notre fin, la spiritua-
lité et l'immortalité de l'mIne, nos principaux devoirs envers
Dieu, envers le prochain et nous-mêmis.

Iais, sur toutes ces questions fondaietales, des connaissan-
ces générales ne suffisent point; nous a, .is besoin d'informa-
tions claires, précises, certaines. Notre conduite norale et notre
constance dans la pratique du bien dépenident de la nature et
de la fermeté (le nos croyances par rapport . ces graves ques-
tions. Si nous n'avons pas, sur tous ces points, des notions pré-
ises et certaines, nous traverserons la vie conne des naviga-

teurs sans boussole, pour aboutir en détinitive à la plus lanen-
table des catastrophes.

De plus, il faut que ces notions nous soient données au prin-
temps de1a vie, car il ne nous servirait de rien de connaître
seulement à la veille de mourir la règle de vie à laquelle on
doit conformer ses actes.

Ces notions, à qui donc les demanderons-nous ?
Sera-ce à la raison ? Mlais l'expérience est faite depuis long-

temps. La raison seule ne saurait nous donner que (les répon-
ses erronées. C'est ce que font non) bre d'érudits et de ,:avants,
c'est pourquoi ils ieurent le plus souvent sans avoir trouvé la
vérité. On oublie que l'intelligence de l'homme, de même que
sa volonté, affaiblie par l.. péché originel, est maintenant inca-
pable de découvrir et de comnprendre dans leur plénitude lea
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 53

vérités même naturelles. si elle n'est 'clairée et soutenu.e par la
lumière surnaturelle.

Cette lumière surnaturelle, Pieu seul peut nous la don.
ner, à la condition toutefois que nous la demnandions en tout&-
hiumfilité. Nous disons en toute humilité, car si la prière, attire,

la grâce, l'humilité constitue le milieu à travers lequel ses.
rayons pénètrent jusqu'à nous.

Or, il est admis que les intellectuels ne consacrent guère de.
temps à la prière. Ils se croient généralement trop intelligentsý
pour avoir besoin des lum-ières du Saint-Esprit. Le prie-Dieu
n'est pas un meuble en vogrue parmi eux, bien que "le prie-
Dieu , écrivait Joubert, au commencement de ce siècle, est aussi
utile au bon ordre des pensées qu'au bon ordre des actions.'

L'humilité n'est pas non plus leur vertu cardinale. Ils sont
pétris et bouffis d'orgueil. Chacun d'eux n'a confiance qu'en lui-
même et se croit infaillible. Leur orgueil les empêche de rien
voir, comme la jaunisse a l'ell et de faire voir tout en jaune.

Ne priant point, manquant d'humilité, ils ne sont donc pas.
en meilleure position que les esprits ordinaires pour arriver i.
la vérité en matière de religion. Au contraire, les ignorants ont
un grand avantage sur eux, même lorsqu'il s',agit de vérités.
d'ordre naturel.

Les observations quc nom: venons de faire s'appliquent, à
plus for-te raison, aux vérités le l'ordre surnaturel. L.~'eîe
surnaturelles, en eliht., sont au-dessus dle lit portée de niotrie in-
telligrence. Nous ne pouvons lsconnaiitre que par une révéla-
tion dle Dieu,. c t même api ès tette rvhtonous sommiie.s

incapirald!(s de les comprendtre. c-ar ce sont (les ilystères.
L'acte de toi par lequel, danus la vie présetett, nus iOfl

les miystèr-es-, est ussentielleniient sui naturel, unre grâ"zce que I.)ieu

seul peut doniner, et àl laquelle nous n1'avonls auicun1 fliuîit.
Par consécîuent, si pour nons donner le secours nlaturel, (lui

permet d'arriver à lacnisnc des vérités naturelles, Dieu,

exige lat prière et l'humilité, il e',t facile (le co(rnlque

ccs deux coud itions sont imipoéêe' enceore pl us rioruenient
pour obtenir le lui une faveur placée L'iI dehors de tollues les
exigtnces de uo;tîe nature.

De pinus, lat foi aux vérités suj'natrirelles impose à la raison
de l'homme un dlouble sacrificee cro'ire uniquement sur lat parole

de Dieu, et croire sans comprendre.
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

Or, les orgudillaux ne veulent pas se plier à ces exigences.
Mais on dira peut-être, pourquoi Dieu, en révélant les vérités

surnaturelles, ne les a-t-il pas rendues compréhensibles, et ne
nous les a-t-il par montrées dans la splendeur de leur évidence ?
Ainai, puisqu'il nous a révélé que les trois personnes divines ne
font qu'un seul et même Dieu, pourquoi ne nous fait-il pas
comprendre comment cela peut se faire?

Dieu ne peut rendre ces vérités évidentes pour nous, dissiper
les nuages qui les environnent, parce que la cause en est préci-
sément leur excès de lumière pour la faiblesse do notre vue.
Notre intelligence est trop bornée pour que nous puissions
contempler ces vérités dans la splendeur de l'évidence. Pour
faire cesser le mystère, il faudrait que Dieu commençât par cen-
tupler la portée de notre intelligence.

- Pourquoi une foule de personnes ne peuvent-elles jamais
réussir à comprendre ce que d'autres saisissent sans effort ?
Uniquement paree que leur intelligence est plus bornée. Pour
airriver à leur faire comprendre ce qui est loin d'être un mystère,
il faudrait les doter d'un antre cerveau.

Il en est de même des vérités surnaturelles. Pour rendre les
h6m mes capables de les comnpfendre, il faudrait augmenter le
pouvoir du cerveau humain.

L'acte de foi exige donc que la volonté de l'homme soit
parfaitement soumise à la volonté de Dieu, joug que les
orgueilleux de l'esprit ne veulent pas accepter.

C'est là la vraie cause pour laquelle tant d'hommes intelli-
gents et savants n'arrivent janlais à la foi. La lumière ne leur
inanque pas, mais ils ne la voient point, parce qu'ils ne peu-
vent se résoudre à écarter l'écran (lui la cache à leurs yeux. Or
les rayons X n'ont pas leur application dans cet ordre de
choses. (A swivre)

Li province da Quéibsc et l'émigration

Il est désirable, en principe, que la province de Québec
garde chez elle tous ses enfants. Puisque son territoire est
immense, il est évident qu'elle peut en nourrir des millions de
plus qu'elle n'en a. Sur ce point, tout le monde est d'accord.

On ne peut cep-ndant retenir, malgré ceux, eux qui veulent
absolument s'en aller, ou que les circonstances forcent jusqu'à
un certain point d'émigrer. Tout ce que l'on peut faire en pareil
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cas, c'est de les orienter. S'ils prennent la route des Etats-Unis,
on doit le déplorer amèrement, car ces enfants sont perdus pour
la grande famille canadienne. C'ent l'aff.iAre de quelques géné-r
rations seulement. S'ils vont se réunir à un groupe canadien-
français, sur un point quelconque du Canada, tout en regrettaAt·
leur départ, il ne faut pas s'en affliger, car il est permis de
croireiie nous les retrouverons un jour ce qu'ils étaient en nous
quittant: Il est également permis de croire que la Providence a·
des vues dont elle prépare l'accomplissement par des moyens
dont il nous est actuellement impossible d'apprécier la sagesse.

Mais allons plus loin. Faut-il approuver ou condamner tout
recrutement fait dans la province de Québec pour le Manitoba
et le Nord-Ouest ?

Commne toutes les choses humaines, cette question a deux
faces. Par conséquent, elle présente du pour et du contre, sui-
vant le point de vue auquel on se place. C'est dire qu'un juge-
ment ab3olu et sans appel nous semble imprudent; car pour
résoudre ce problème, sans crainte de se tromper, il faudrait
posséder une claire vue de l'avenir.

En attendant, nous estimons que l'attitude la plus rationnelle
et la moins risquée est de se tenir à égale distance des extrêmes.

C'est pourquoi, tout en maintenant le principe que
nous avons émis en commençant, nous inclinons à croire que le
recrutement annuel de quelques familles de la province de Qué-
bec, opéré strictement dans les con litions et les limites posées par
la Lettre épiscopale de 1871, ne saurait avoir pour nous de consé-
quences fâcheuses, et qu'il peut en avoir d'excellentes pour les
groupes français de Manitobi et du Nord-Oueît. Il en serait
autrement, si ce recrutement se faisait sur une plus large échelle.
Dans ce cas, nous lui serions plutôt hostile.

La position des catholiques de Manitoba, il est vrai, n'est pas
aussi enviable qu'en 187 1. Néanmoins, nous ne pensons pas que
le changement survenu justifie de condamner ce qui a été autori-
sé et même conseillé à cette époque. Les persécutions religieuses
ne sont pas éternelles plus que les persécuteurs.

Cei groupes français, nous en avons la ferme com iction, sur-
vivront à la persécution qu'ils subissent, surtout si la province de
Québec leur envoie quelques recrues. Il sont momentanément
voyés par l'immigration étrangère dont le courant, comme dans
lesprovinces famaritimes, s'arrêtera certainement un jour. Alors, ils

LA SEMAINE RELIGIEUSE 565



566 LA SEMAINE RELIGIEUSE

reprendront-le terrain perdu et redeviendront les miiAîtlres de leurs
letne.Cette croyance repo'e suir ce qui se passe actuelle-

mient dans Ontario, et sur le fait encore plus éloquent, (lue les
Acadiens eni 1767, ne connptaient plus que 126.5 ines, et dépas-
scnt 100,000 uodh.

Voici lei pLssago's prniaxde cette Lettre pastorale àL
laquelle nous avons fait et-Ilukidoil

"Notre jeuinc pays n'est pas; vetît'erni,' dans les limites ýassez
étroites pour qu'il soit éesai de latbandonncr. Plus que ja-
inais d'Uimenses étendues (le torrain s'offrent à notre popula-
tion dans les liiiites (l~u e la patrie. L'acquisition du terri-
toir'e du Norul-Oaest, lat création de la Province de Manitoba,
offrent un avantage réel b cux q .i ii'iimi-.t pas le déir'che-
ment doi terrais b isés et qui piiii-t<).t v.>ulraient s'éloigner
de 1 t terre qu'ili hi tbitent. IlI n'eît p is nesi de pa-sser la
frontière canadienne pour trouver' les riches prairies (le l'Ouest.

«Notre pensýéc 's pai de d.ciii:rn 1er aus, paisibles et heureux
hiabitants de la Province de Qéc,(le chi t.lger 111.1 podition
certaine et avantag r -nse pour les incertitu les et les risquies
d'une é gainlointin: c; înss'il en est auqesil faut un

c;ag.inntetauxquels il réèpugan de jf;)5' les rudes
la.,xum's de bûcherons, à eux.,-iâ. àNionsieur le Curé, veuillez
bien indiquer la province -le Maultobii.

"Les Missionnaires, trop hlieuxetý, d.i rcnrort qu'ils re'cevront
par cette éigiration, étendIrnt, volontiers aux nouveauc venus,
l'affiction qui les animie envers leurs ouailles actuelles. En. colo-
nisant une partie de M.:iitob.ý, les Canadiens 'Français s'assu-
rent dans la légrislature fédérale l'équilibre qu'ils y possèdent
aiujourd'h1ui, et qu'ils perdront nécessairement s'ils ne sont.
pclint en nonbre dans M.nitobi et le territoire du Nord-Ouest.
Nous congidZronqs donc, M. le Curé, co»mm? chgse bon7ne et dZési-
-2'able, léi2isentde qitlques u-n-9 d7,es nifres d-ms ces-

J!9won et .f,9Uwý vcrrionq aevec Iplaisir qieit se fit qtz.elquwe chose
dains ce sews; si par exemiple, entre deuxc ou trois paraisses, on
p')uvait assurer le concours d'une famiiffe honnête, chrétienne, et
labiorieuse qui irait'foe'mer dans5 le NLýord-O-aesqt, unie population
eomnme celle qui, et~ venue, iL y a; deux si'ècles, jeter leg fonde-
eent's de notrè fiationalité- Èu Ca'nàdii."

Ut itiots solpý oft éeé par'notis.
Àisi donc; polit résrùnet, l'lpisropat eo,.3tille-au.%' caa;lei-
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l' de rester dans la Province de Québec; 2" d'aller de pèéfé-
rence au Manitoba et au Nord-Ouest s'ils veulent absolunient
partir; 3° il déclare, en outre, " chose bonne et désirable, l'éta-
blisseinent de quelques uns des nôtres dans ces régions>" et il
ajoute même, ",nous verrions avec plaisir qu'il se fit quelque
chose dans ce sens. "

Encore un mot. Aucun membre du clergé, que nous sachions
du moins, n'agit en contravention avec le programme tracé par
l'Episcopat sur cette importante question.

S'il est vrai,toutefois, que quelque prêtre amplifie ces recoin-
mandations, il suffit d'attirer l'attention de son évêque, qui ne
manquera pas d'intervenir s'il juge cette action impolitique.

C'est la ligne de conduite la plus sage, il nous semble, tout
en admettant qu'il s'agit d'une question libre. Aux évêques, en
effet, incombe le devoir et appartient le droit de diriger l'action
du clergé. D. G.

Lq sermsnt du Couronnement

Nous avons reçu du se3rétaire de la " Catholic Truth
Society of Ottawa " une brochure reproduisant la conférence
du R. P. Fallon, O. M. I. sur le serment que prêtentles souverains
d'Angleterre, le jour de leur couronnement, depuis 1689. On
sait que ce serment renferme une déclaration anticatholique.

A la suite de cette conférence, on a voté une proposition
e.aprmant le désir que cette déclaration soit supprimée à l'a-
'Tenir, et si nous comprenons bien, on a l'intention de provoquer
un mouvement en ce sens de la part des catholiques du Canada.
Slans doute, cette déclaration est injurieuse pour les catholiques,
mais en pratique elle ne leur cause aucun préjudice. L'essQntiel
c'est que les catholiques jouissent de la liberté religieuse dans
toutes les parties de l'empire.

D'ail.eurs, ceux que cette déclaration est de nature à faire
rougir, ne sont pas les catholiques, mais bien les protestants,
qui devraient unaiimement demander de reléguer au musée
ce mémorial qui rappelle l'apostasie de l'Angleterre et sori
ancien fanatisme.

Quant au mouvement général que l'onuënt etéer, il est loud'
ble en soi; niais il nous semble qu'il conviént surtout, s'ils le
jugnt opportun, aux catholiques d'Angletre. C'est leur affaire.
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~568 L 3EMAINE RELIGIEUSE

Notre parlement fédéral, qu'on en soit sûr, ne consentira ja-
mais à voter les résolutions adoptées par la " Catholic Truth
Society " ou à les présenter au Parlement impérial. Entre autres
raisons, il sait trop bien que ce dernier pourrait lui répondre:
" Avant de réclamer l'intervention du Parlement impérial à
propos de la susdite déclaration, le Parlement fédéral canadien
ferait bien mieux d'intervenir lui-même pour rendre justice aux
catholiques du Manitoba, et de respecter le jugement du
Conseil privé."

C'est pourquoi nous estimons que l'abstention, dans le cat
actuel, est la ligne de conduite la plus sage, et que les catholiques
du Canada ont à sauvegarder, chez eux, des intérêts qui les affec-
tent d'une manière plus immédiate et plus pratique. C'est la
moins que l'on puisse dire.

Le culte du Cour eucharistique

En voici la définition, telle qu'elle a été insérée dans la Rac-
colta réimprimée en 1898.

" Le cuite envers le Coeur eucharistique de Jésus ne doit'
"pas s'entendre comme .différant en substance de celui que
",l'Eglise professe envers cc même Coeur. Seulement il choisit et,
"propose aux fidèles comme objet de vénération spéciale, d'a-
"mour, de reconnaissance et de réciprocité, cet acte de dilection
"suprême par lequel le Cour très aimant de Jésus a instituó
"l'adorable Sacrement de l'Eucharistie, daignant ainsi rester
" parmi nous jusqu'à la fin des siècles."

Nécrologie

Le RévérenJ -i François-Ignaze Paradis, curé de Saint-
Raphaël, est décédé en son presbytère le matin du 18 avril
courant, après quelques jours seulement de maladie grave, durant
lesquels il a beaucoup souffert.

Né à Kamouraska le 16 janvier 1830, il fit son cours d'études
au Collège Ste-Anne de La Pocatière, où il fut ordonné prêtre
le 5 octobre 1856. Norimé Professeur au Collège cette même
année, il s'aquitta avec distinction <le cette charge importante,

jusqu'à ce qu'il fut noinmé. curé le N..-D. du Lac Témiscouata en
.863. uatre ans api ès il était roinrié curé du Sainte-Agathe_
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où il demeura jusqu'en 1871, alors qu'il devint curé de Saiht-
Raphaël, comté de Bellechasse. C'est à ce dernier poste qu'il
passa les 29 dernières années de sa vie.

Mr l'abbé Paradis passait pour être un des curés les plus éru-
dits de son temps. Doué de bons talents, il les mit à profit et il
sut acquérir des connaissances solides sur les diffrérentes bran-
ches de savoir qui le concernaient de plus près. Il instruisait-
bien son peuple: sa parole était toujours claire, pratique et fer-
me. Il aimait aussi les beaux-arts, surtout la musique. Il était.
secondé en cela par son frère, Mr Philippe Paradis, organiste-
de la paroisse de Saint-Raphaël, et dont les enfants manifestent
des talents extraordinaires dans l'art musical. Personne mieux.
que lui ne possédait l'art d'être content de son -sort. Le bon
curé était vraiment optimiste pour tout ce qui concernait sa,
paroisse de Saint-Raphaël.

Prêtre zélé, régulier en toutes choses et surtout dans ses ex-
ercices de piété, il a été véritablement un bon pasteur, toujours.
prudent, toujours modéré en même temps que ferme et vigilant.

Se sentant parfois gravement indisposé durant le dernier ca
rême, il n'a cependant rien diminué de ses pénibles travaux; if
a tenu bon au confessionnal comme d'habitude, malgré qu'il
ressentît parfois des douleurs aigües et de grandes fatigueq.
Quinze jours à peine avant sa mort, il a épuisé ses dernières
énergies dans un sermon fort vigoureux qu'il fit pour détourner
les désordes de l'ivrognerie de sa paroisse, où quelques-uns-
voulaient imposer une licence pour vendre des boissons eni-
vrantes. Il a en avant de mourir la consolat"on de voir ses
efforts couronnés par un plein succès, grâce au concours d'un cer-
taiâ nombre de paroissiens influents et bien disposés.

La paroisse de Saint-Raphaël, pour laquelle il a dépensé,
sans copter, presque trente années de sa vie pastorale, lui
doit beaucoup de reconnaissance pour la manière habile et
sûre dont il l'a goiuvernée. et administrée. Arrivé là dans des.
circonstances difficiles, il a réussi à tout pacifier et à y mainte-
nir la bonne entente, le calme et la paix.

Il a été inhumé sous les dalles du sanctuaire de l'église de-
Saint-Raphail, le 21 du courant. Toute la paroisse et un clergé.
aussi nombreux que l'état des chemins pouvait le permettre,.
assistaient religieusement aux funérailles.
Mgr l'Archevêque avait_ envoye pour le représenter,
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--570 LA SEMAINE RELIGIEUSE

kM l'abbé C.Arsenault,qui a chanté le service funèbre et a présidé
à l'absoute après avoir prononcé l'éloge funèbre du distingué
défunt.

R. I. P.

Promenade dans l'Alaska
(Swite) -

Voici, dit le R. P. René, des chiffres que j'ai recueillis de la
bouche d'honiies respectables, compétents et dignes de toute
,confiance, alors que j'étais à Dawson-City, car j'ai voulu me
rendre compte par moi-même de la réalité des choses.

Cette année 1897, jusqu'à la fin de juillet, il avait déjà été
expédié pour deux millions de piastris d'or aux Etats-Unis. Cet

-or venait, pour la plus grande partie, des criques de Bonanza
et de l'Eldorado, qui se déchargent dans la rivière du Klon-
dyke un peu au-dessus de Dawson-City. Ces deux rivières con-
fondent leurs eaux avant de se jeter dans le Klondyke, et, chose
étrange. elles fournissent un or très différent de couleur. de qua-
lité et de quantité. L'or de l'Eldorado est plus abondant, mais
plus terne et de moindre qualité que celui de Bonanza. En voyant,
un lingot d'or, un mineur expérimenté peut dire d'où il vient.

Quelques chiilres donneront une idée de l'abondance de l'or
<,dans l'Eldorado.

On sait que les mines sont divisées en concessions de terrain
<de 500 pieds en longueur, suivant le cours d'eau et de colline à
-colline de chaque côté, sans excéder toutefois la largeur de 666
pieds, - exactenent 10 chaînes de 66 J pieds chacune (1).

Dès qu'on. a découvert le précieux métal, on paie 85 dollars
au commissaire canadien -car le Klondyke est un territoire
-canadien. Le commissaire numérote la concession, et elle vous
,appartient. Les années suivantes, il faut payer 100 dollars et
travailler pendant trois mois dans la concession.

On sait que ces conditions ont été changées en 1898, et que
Ies droits exigés maintenant par le gouvernement canadien
isont beaucoup plus considérables et trop onéreux pour les mi-
m2eurs. On accuse aussi les officiers de spéculation, de favoritisme,
-et il est probable qu'une enquête sera accordée par le gouverne-
mient. Si l'état dle choses que l'ou s:gnale est fondé, il importe
<'y remédier au plus te.

La nationalité des concessionaires est indifférente. La loi est
<2) Aujourd'hui les lots sont linités à 250 piedi de longueur.



LA SEMAINE RELIGIEUSE57

-:égarle pour tous; et c2lai est sage. Autrement si le gouverne :ment
*canadien faisait une distinction, le grouvernement américain ne
iiàniqueratit pas de faire de même, au grand détriment des mi-
neurs qui passent la frontière à chaque instant.

Je vais donner, dit le P. Reoué,, les numnéros de l'Eldorado en
,exploitation au moment oùe'til n juillet, 1897, avec les nomns

-:des propriétaires et le produit de leur t.rit' ail co:tte annéeejusqu a
<ýcette date.

23. F. Phiscatc>r ...... 90.000 dollars.
.5. G. -J. Bary ................ 130.000
-8. Jas. Macnamier ..... 124.000
9. Mercier ...... 1.000 " " par an.
6. ikk1l-ie ...... 100.0WÇ
17. Hall et Pig-ot. 8000
L25.26, Staniley et Horden. 160.000

:3.M. M)acDonaltd, quand je l'interrogeai, se prit àsourire
-it se contenta do rép.ondre: -Deux hommies quej j'ai e11)PIoyéýS
pendan quarante jours m'ont rapporté 40.000 dollars.'

Ce M1. ricDonald est reconnu coinine le roi (les mineurs.
31. H. Anderson 80.000
'36. Van Alstein et Hnd-1.oti 80.000
Ces mines sont exploitées doc doux façons, par a,ýsciation ou

* en donnant tant par cent dn produit au travailleur. Il y -a
parfaite entente entre le capital et le travail.

IlOn m'a souvent démndé, dit le P. 'René, si l'Alaska a un
:avenir devant lui "' Pourquoi pas ? Il n'y a pas de doute que
Dieu a favorisé cette région de richesses minières inépuisables;
l'or attirera la population blanche, et elles'yfixera, si elle y trouve
nourriture abondante et communications faciles.

Toute la que.5tion est dans -es dieux conditions. Or, il n'y a
.pas de doute qùe les quatre mois de soleil perpétuel ne produi-

-sent une végétation étonnante en Alsa, comme on le voit sur
les bords du fleuve «Yukon. Ce qui le prouve, c'est que les mis-

-sionnaires de Kosyrefski et de Nulato récoltent choux, carottes,
navets> pommes de terre, etc. Des. bestiaux, il est possible d'en

-élever. La niigsion dle Kosyrefski possède des vaches. De plus,
-dé mois en mois les communcatioïns deviennent plus fat-nles.

Au plus tard en 19.01, le transsibérien aura relié l'Alaska à
Tkin, Calct4ta, Alexandrie, Constantinople, St Pétersbourg.
Vienne, Berlini Pari, et Rome. D3~ St, Pétersbourg. au- 1aeitque
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i y aura trois express par semaine. Il y a déjà longtemps
que les poteaux télégraphiques qui doivent relier les principales
villes des Etats-Unis avee' le chemin de fer russe, ont été posés.
sur une lougue étendue, attendant le jour prochain où l'on.
pourra faire le tour du monde en chemin de fer.

Il n'est donc pas improbable que l'Alaska soit peuplé un jour-
par une race vigoureuse et peut-être catholique.

(A guivre.)

Le czar contre l'alcoolisme -

Le gouvernement russe vient de prendre une mesure radicale-
pour réprimer l'alcoolisme à Saint-Pétersbourg. Il a supprimé-
aux 25000 débits d'alcool l'autorisation de vendre, et les a rem--
placés par 5000 établissements placés sous le contrôle de-
l'Etat, et répartis à distances égales dans la ville.

Ces établissements sont dirigés pur des jeunes filles assistées-
d'un garçon de peine. Ialcool y est délivré dans des flacons de
faible contenance portant une bande timbrée par l'adminis-
tration; ils contiennent un alcool dont l'Etat a contrôlé la
rectification.

Le consommateur ne peut se faire délivrer qu'un seul flacon,
dans chaque débit, et il est obligé de parcourir une distance-
assez grande pour s'offrir une nouvelle ration d'eau-de-vie.

Petite histoire de l'Eglise
(Suite)

CONCILES

506. D'Agde, sur plusieurs points de discipline.
511. D'Orléans, sur la discipline, le droit d'asile.
517. D/Epaone, sur les mSurs des clercs et le coda péniten-

tiaire.
On tint la même année et sur les mêmes matières, en Espa-

gne, les Conciles de Tarragone et de Gironne.
524. DA res (le Lérida, de Valence en Espagne, sur les ordi-

nations, les Cérémonies et le Code pénitentiaire.
525. De (4rtaqe., pour la conversion des Vandales Ariens.
529. HIe cone. d'Orai)ge très célèbre par le coup mortel qu'ir

porta au semi-pèlagianis.ne.
Dans ce siècle, les évêques des Gaules tenaient de fréquents.

Conciles. Outre ceux déjà citéý, on compte, pour en signaler-
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<encore quelques-uns, les conciles de Vraison, en 529, d'A ngers et
..de Reîinsen 530, de Clermnont en 535, plusieurs Conciles d'O?'-
-.Ucns, de Paris, de Lyon, de Metz, de Mdâcon, etc... Mais on
ne doit pas considérer ces assemblées comime des réunions pu-
* renient religieuses. -,les assemblées épiscopales, dit Fleury,
-,étaient essentiellement pari:,-mnents, et Conciles pour occasion.'
Dans ces assemblées, oùl les seigneurs siégeaient à côté des évê-

«lues, on traitait toutes les question-, qui pouvaient intéresser la
iîreligion et lit prospérité de l'Etat.

553. 11 Consta.ntinople, \Te oenacuménique. Condamnation des
*']rois Chapitres, mais en même temps reconnaissance de l'auto-
.rité des quatre premiers Conciles oecuînéniques et par consé-
*quent de celui de Chalcédoine, et la perfidie des Acéphales se
;trouva déjouée. Outre la condamnation des Trois Chapitres,
,on attribue encore à ce Concile, quinze autreEs anathèmes contre
-les erreurs d'Origène ou qui lui'é'aient attribuées.

Faute dle connaître le vrai point dc la' question, une grande
partie des évêques d'Occident, s'imiagrinant que la condamnation
-des Trois Chapitres fasi hrkie à l'autorité du Concile de
-Chalcédoine, refuisèrînt longytemips de reconnaître le .5e Concile.
.Pour dissiper les doutes, et écarter les nuages que la. distance
*de-3 lieux et la diversité des idiomes avaient répandus sur les
faits, il ne fallut rien moins que le,; efforts de Xic-ile, ceux de
Pélage son successeur, et :surtot la prudence et le zèle de
szaint Grégoire le Grand, sous le pontificat duquel les Occiden-
-taux ab)andonnèrent tous leur:- préjugét-'s sur le concile de
'C-onstantinople.

Sigrnalons entre autres Concile.s provinciaux du 6e siècle,
ceux (lui se tinrent eni Espagne en grand nombre, et particuliè-
renient dans la dernière moitié dle ce siècle: les Conciles de

Baeeen .572, de Tolède en 58,pour affermir la conversion
des Goths, (le ,S"rillc eni .5,0, sur les ziîjénations des biens de
'Eglise, les doînations et la nuhse ntdes clercs.

DIS'II>LINE, CULTE, GENRIE DE VIL

La fondî.tion du grand (h'dr BJiédirf j, domine tout le
'Ge siècle. Benoît, (lui lui donna son nom, était né d'une famille

isiguée à Nuri-e près Spolette, en 480. Il se retira, en 496i,

à Subiaco, .à 40 mùilles de Roiu&f evn inttclèr;e
par l'éclat de se-s verZ.us et de ser, nùiracles, attira prèsî de lui les
àaïcs et les clercs, les Romiains et les tarbiares-. Il avait déjà,.
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fondé 12 nionastè'res quand, en 0 29, il quitta Subiacon pour se&
rendre au Mo ('c.iadans le royaume de Naples, oit il établit.
le siège de son ordre et U~ -perfection de sa règlle. Il y mourut
en .544. Le but primitif de cette règle est la sanctification de,-
religieux par l'ob)servanfce dles conseils évangéëliques: dles 3 grrands:
voeux, de chasteté, de pauvreté et d'obéissance.

Le but seizondaire et providentiel est 1,a régéfnération de la.
société et dle la civilisation (les Barbares. TFotila, roi des Gothis,
prosterné devant saint Bein t, est le sigrne (le l'influence morale?
que l'exemple desq moines j'ioduirit sur les rois e-t les peuples
au mloyen-ôge, sans pairler du p-rgrès- industriel et agricole, et
surtout dles services rendlus par le cloitre au point de vue intel-
lectuel pour la conservation des iiie-vusei its et Fhoîmneur des
lettres.

eni sagesse, en discrétion et en fÏravité ket adndirall die clarté, a
fait regrarder ce grrand Saint connune le Datriàtrche <le la vie-
cénobitique en Occident.

Après (lue saint Benuît eut donné sa règle aux mnonastères-
d'Occident, un autre Saint dl'oigine ira'lie hnli ,élevé
dans le (ln~tr e Bincor, vint elîe'- We Francs, et fonda la
cébre abliave dle J ev<';. i .550. D ieu se servit de l'énergie
de fer dle saint~ Colomban et de sai tcle à éclate le rude géinie.
de cet. ord-ent apJàtrc, pour domupter et. ciiiser les l--.rhrbîee.

Au 6e setles se mulîtiplièrent sur toute la-
surface (le :iane* C'e-st à ette (-poque quî'il faut placer l
Ir)nslation Il1q ""t' ei 52:23, ou sa reconstrucion a1. fondation
dle e•r i'f pi lv iji en 5-27, de(lu 1 il B,.-i.l .532, de

<N,~tPe*rrs't' b- , ,SJJ .531, (le ,sf(Ij M'l(11,u~

s(l,(I 53S, die ~sa .if v, dû eo le - 51 7. Mai ,s ce qui donna
sur1tout dle l'édt à la v-ie céuiohitilqw*t dans ks <.laflus, ce fut
l'arrivi'e d'nxîe colonie bénédictine iiiii, sous la conduite de

.ý;< lit M« Il il, d1iseij-,' dle saint DWunoit. ft<nl. l'abliiie dc 7( iu-

*"iplus tardl Sii,.M<,<,-.sa,' ~< ~~~Ce S.inta<bbt
mourut en

Il V avait 111n:si îe noumbreux 1-, 'il,;~ f1te
Celui dU'. e1~sn particulier.. tondei' par S'i;let < 1e oit la
disciplinc, on thugellation, était en uaepouir 11a punlition fàs
fautes, et celui que gouvernait w1prf às du Mlont- Citssin, sajii

sS~'*1elup". e . saint PB2iic:t. 01c tri:îrut en 54%.
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Les savants croienit trouver l'origine des Béaibiecq dans le-
7e canon du concile d'Agde, .506.

En 5 13, le pape Symnmaque donne le Pa>clliri- à saint Césaire -
d'Arles, qu'il établit son vicaire dans les Gaul.es. C'est le 1er-

èvue d'Occident qu'on sache avoir porté le Pallium.
Le 7e canon du concile de Vaison en .529, ordonne, pour

confondre les blasphèmes des hérétiques, d'ajouter au Glori(r
P«.ti... ~Wq ......... selon la coutume reçue par le Saint--

Siège et par l'Orient.
Vers le milieu du (je siècle, on commence à se servir en France,

pour compter les années, des iduictions ou période dle 15 années.
Cette méthode avait été employé(-e en Orient dès le temps de
Constantin.-

Saint Cé:iaire, dans son testament, nomme son successeur
t eqe. C'est la première fois qu'on trouve dans un acte

authentique cette qualité donnée à un métropolitain.
Au Ge Siècle, les escedstqs s'organisent dans le-z

m-onastères, dans les villes épiscopales et dans d'autres localitéls
importantes.

Le Ptiii. ('oe et int.rodnit, dans l'Eglise en action de-
ýgrâces (le bi cessation de la peste qui ravageait Romie, quand
-sa-int Grégoi1re mlonta sur lM Saint-Siège. 'Nous avonssinl
les travaux hiturgiijuu(s de e grand patpe. Il avait, établi il-
Roine une école de m iuesacrée, et il aimait à venir eml-

B-Jiee, nié vers 4.55, ministre (le ThéodJorie dont il fut, ensuit(-
la victime, mo~urut en 525 an milieu des tortures.- Il a-cmps

11P i, per;on' il ele ,Ixa-( h,' plusieurs traités de thétologýie
et dc philolsophie, et les .5 livres; -le la <'upnqJUjoa 'e 14 lit d

q~jl -<uil V-oIfll<>)adsa prison. Ce dernier ouvra.,e iuiêléý
de vers t t d prose, (-s-t, lic che-d o'çeuvre de l3uëce.

Elpis. -a femme, cultivait elle auissi les lettres et la Oité n
lui attrib'ue les (luî~. e la fête de S. Pit rre et de S. l'au).

Le nom (le Bile rappelle ecelui de Cassiodore, qui fut ails-si
miniastre de Tlitéadoric. RttiréL danlis un noatrdurant les
:1<) dernières anné'es de ,za vie, il ceomposa de nombreux ou-
vrages, entre autres, sous le noni de Vierwfraill, tit recueil

(les lettres et de-S élibts iles ro's LdL)tl1ý et de ses; propres,,-
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lettres, l'Iitbtitutio& des divines L'critures ou mianière de
les étudier, etc ... Il fit traduire par un de ses amis nommé
Epiphane et publier sous'le titre d'Hi.9toire Tipar-tite, les his-
toîres de Socrate Sozornène et Thiéodoret. Né vers 410, Ca.ssio-
41ore mourut vers 562.

Saint Ennode de Pavie, 413-521. Lettres, discours et 2ýoéisies.
Saint Avit de Vienne, mort en 525. Poébies, lettres. Deux

Aiomélies sur les Rog tio,

(A m' ivre)

Nominations ecclésiastiques

Par décision de Sa Grandeur Mnegurl'Archievêque de
ýuébec, ont été nommés:

Monsieur Fabbe C. Bérubé, curé de Saint-Raphiaël,
cc Il Jos. Rouleau, :' "Saint-Victor de Trin o-,
C6 si Ls Couloimbe, " <Saint-Ubalde,

-cg[i s Dion, " "Saint-Gilbert.

Décès
Le Révérend Ltuis Alfred Buissinot, curé de Sainit-François.,

-de Montiiiagny, est décédé ce miatin à 1llcDieu dle Québec.
Il était tgé dle 47 îalns.

Calendrier

.UO DI.M. la' IV aP;*s Ptltaws, Ste Catherit de Sivenue, vierge. Vélp. du suiiv.

1 Lundi jr SS.Plailipac et .Iaeques, a~.rs 4
2Mardi 1h S. Atliaaîaa, év&îute et dtseteur.

lQer. Il j Iiaveltioii de la ste croix, ri.
4 Jiid last-, Mloniquae, vellve.

-aZ Vei 1) S. Pie V, papîe et
-6. r S. jeanl devant la Porte LatiCe, 4,4. maj.

Memento hebdomadaire

QUÉ.1EU,. - Les Quiarantte-Îleures urn lieu à l'Ancienne
'Lorette, le 1 miai; à Cranbourne, le 3; à N.-D. du Portagea, le 5-

...Dltectewr: M. l'abbi D. GOSSELIN. Cap Santî. Fortneu.


